
LE SAMEDI

COMME~NT ON PEUT DEVENIR ET
RESTER BELLE

Voulez vous, Mesdames et Mesdemoiselles, ob-
tenir pour vos cheveux ce charmant brillant qui
fait notre admiration. C'est d'une simplicitec
étonnante; brossez et rebrossez vos cheveux; ne
vous mettez jamais au lit avant d'y avoir passé
la brosse deux cent fois au moins. Plus vous les
brosserez, plus vos cheveux seront beaux.

Quant à vos sourcils s'ils sonit peu fournis,
brossez les également, niais avec une brosse fine
si leur courbe nie vous vous conivienlt, pas, peùi-
gynez-les en leur donnant la direction que vous
désirez leur voir prendre. L'usage de la brosse
conserve lat pureté de lit ligne (les sourcils, et il
est plus facile (le les brosser <lue de les tailler.
La taille des sourcils est toujours une chose se-
rieuse, car si elle est mal faite ot crn subit les
conséquences jusqu'à ce qu'ils aient repousse.

Rien de désolant comme les rides; on les
évite oii dornnant sur le dos. Ça donne le cauche-
iar il est vrai, mais Ile cauchenmar n'est pas vi-

siblet pour les boînnes petites cammrades.
La patte d'oie (rides au coin dle l'toil, sur la

temlpe) arrive d'autant plus promlpteument, (lue,
l'en dtort pilus souveat sur le côté.

Il faut se laver et s'essuyer la figure, oit allant
dles côtés vers le niez ;le liez mie se ridc jaumais,
ut, v-mm procédanmut (le cette mnimère mi elipeclie I i
foîrmation de-s petites rides (lui vont si mîalhieu-
reuscimient se iicler près des oreilles.

Le rire appelle les rides, quoique ce nie soient
paLs les -cils les plus ridés qlui ont le plus ri. C'est
si cliarmant (le rire, que ce serait navrant (le s'ent
pîriver. Que les lectrices dlu iaii se rassurenmt,
elles peuvent dominer lib>re cours à leur joie, à
eaiîîlitioii qu'elles laissenit seuls à leurs yeuîx et à
leur bouche le soini (le l'exprimîer.

Les 1,rains de becauté, sont sou vent fort laids.
\Te)i<.i ni mi muoyemi pou r les enilever ; il réussit tou-

.jourms, amis il est ilillici le ià vmiî>loy<'m.
Aclietvz, peur i i4 lu(. Ue cemnts d'acidle iiiuln--.

tiqjue, et tcucmez, trois fois par jour, le grajin de
I eauWt à enilever, à l'aide d'rail cuire-denît trompé
dlanms l'acide. Au b>out dl'ue idl'unme semaeinme le
grain de bîeau té aur ndilisparu, laissa îmt unie tche
rouge., qlui dhisparaîtra elle-immme en peil (le
temips. Le meiliîece est l>ou, mmais iméfiez-vous,
.),es(bineîs, il br-ûle'.

1>OWNE ENl PItOSE

A eN JOIls mec m;m 1 IU'S5 . rM<

(P>our le SnmIi))

A1 luaccs Jorluu< Jural, aL dlit be poète amnti-
quei...

A (lue] nmortel oussemît-cîles pu s'appliquer
mmieux qu'à toi, ô jeumie épîmêbe(, ces paroles éter-
nîîetememnt vraies?...

'ru taî1ui.s près iNoiîtréal, il n'y aI pas enmcore

qluatre lustres ; ta famîille tie s.ý <outait certes
l'as, v inigt lu atre heu n -s avanît ta nîaissanîce, <lu
vernis qu'apporterait à la vieille cité caiîadiemnw-,
tit bîeau talent imusical..

Orphmée choisit la lyre,
D>avid, lat hian-, I
Pagainiii, le violonî,
l'ani, lat flûte,
Lîtz, Il pianoa,
Aruati, le pistoi,
Viviès, le cor,
Sainît C'loud, le mi rlitoni,

'T'i, plus imodeste, mais nion moins illustre, tii
choisis la miiusette

La musette !que les Ecossais apîpellenît pi-
brock,

Les Bretons, biniou,
Les Espagnols. conîimuse,
Les Anglais, bag, pipe,

Les Canadiens, vèze,
Toi, tu ne l'appelles pas... quand tu cil as

besoin, tu vas lat chercher... Et, sous ton souffle
inspiré... Sous tes doigts habiles. .. ell rou-
coule, piaule, détonne, mniiale, aboie, rugit.

-Ossian, citer Ossian, dermiior lbarde, toi dont
le bîouclier' retentissait naguère sous les coups
des lanîces ennemies ... tu ais uîî digne descen-
dlant ..................................

Mais .., quand tu seras mmort, ô jeunme éphèbe;
quand tu auras cessýé dIo verser dans nos oreilles
charmées, la coupe de tom> ineffable hîarmoniîe..

Que la îmusette te soit légère ; car par toi...
sous tes doigts vibrants... sous tes lèvres fr6-
iuissanites. . cet humbnlle inîstrumnemt aura enfoncé
le luth d'Apollomn, jeté dams le troisièmme dessous
l'orchestre de Lavigne. .. Que la musette te soit
légère... Awdaces forli,tuajîtvi.

CA LC 1lA S.

CONTE DE TEMPÉRANCE

1/il'oîî.1.Nem'ave-z-vous pas lit ilue vous
conniiaissiez. unme allail-ec si terribhle qu'eu ine pou r-
raîit l'entenîdre comnter sanis eii perdm-e la respira-
tionm ?

Riaillasse-'est vrai, c'est une histoire
affreuse.

/illmoquel. -11;colltez- la-ialoi ;il faut que je
renître chiez mmci et Je nie voudrais pas que nia
feuiie s'aperçoive qlue j'ai pris un verre de
'vliskcey.

DIFFÉRNCE D)E GOUT

I>ère!-Miieur je vin (le vous surprendîre
eni train d'embmasser iai fille, je désire (lue vous
sadmliez (lue je in'aimIc. la

Jumî.-" hoeîuuc -Alors, nous ie soîmmes pas
dtu IIméimIme goili tj1'ai mme beaucou p cola mmmi.

MNACIIINE DANGEREUSE

S'in1d'îîu.-J ('m deviend(lrai faim i1M (i typ-
eî'ri1cise vient d'obtenîir jugememnt comntre almoi
pour "'l,000, sur la oroduction it cour des
lettres que l'écrivaisà mmma feîmmîe avamnt niotre
iMariage.

Laniî/ert-Commiieit, ça?
,'é,11 lqîî.Jeles lui dictai et elle l'Il a

gairdé lu-s copies cil y substituanmt soli imoîi cil
tête.

PuESENT LNJUR[EUX

Loiis.-Tout est fini entre Jacques et moi,
c'est ui imonjstre.

A lueelle. -Qu'est-ce qu'il t'aL fait
L"us". Ilvienit dle mi'écrire (le lat Floride,

qu'il venmait <le tuer un alligator de sept pieds (le
lonmg et qu'il mime, ferait fai re umie fpaire (le pan-
to fIe aussitôt qu'il ci aurait tué n autre de
iiiêimte taille

SOU\'ENT FEMME VARIE

lé/Jne, (7 p. mm-)-Jesais décidéJe, l'insolent!
S'il vienit e soir, je lui doiimerai soli congé. .Je
lui ilira i carrémienit queî je * ime soucie fort peu <le
soit amur et (lut sa pe<roine.

/1<1,-ni', (!) P. mi.)-i Ilne viendr ma pas. Que
lui ai-je fait pour qu'il aie fasse souffrir ? Pourvu
qu'il n'ait pas pris ail sérieux notre petite que-
relle d'hier soir.

NOCTURNE

(POUr le SAMEDI.)

A MUN AMi miON'EL

i--mi iu r, ei. se..1. (! et l;îi,, i.-i rol e
ISc~llt. eauiii ii dr i <,O îlit os ièr iliIi.

Tat 1ii'i suil joy3euix de sa vieil le chufii re

Lc lm;ty.*tl iêvuîi, lécoute ciî'.'li1Lt
l.cîi grads filés iîiîliihîit ''.uîis lit i'l lu luîiiii-re

Deu la lunem dPargmit.

sr lat î >tiimu tnuîm n i île eit lu t4',rruii. mésomeiii
D it fonmd dlu lat feougère et ;s tièdecs seiitelklis
Lat hruiiiie tr-imblc et motet et lit nuîit iuimitonie

A réiiidm sus leurs.

Et dii1 grandm~ lac sowlrei-, oit le >-uieil raide~~l
En titi rayomi %le limi, tiicelle ut 1).oumlit,
Ui it ratîure iiUlcis c u diicm-ie spqlenidel.l,

Siivu llariii' ut fui i

Dou'mx pi-élilue ,l'atuim d l liiatmiru iii iillse,
Et quil iiimilieui (lus bis lat limlit t-abîme suiîqd.î
so~uir deu l'iliimi, p>'î-' ile 'lle sîluimu

Qumi vole tiimiitrimnraumt, ....-

Et t.mît plpitu ut clialîtu Et la feuille u laii 'iis-
Et Ile gr-illonm dans I'liemb-e 'lit sa Voix tville et brumit,
Et lcs sentiersaiaies oit l'églanîtinie plu~mse

Et lit terre, ut la nuîit.

Et tou<mt 1îiî ut' I repos e u t les e'lîiml s Mlimllu-.
let le îau ii\ il , us l<femîs brîillanmt ilu les rosa'ail\,
Et les vieux iîs soyeux s ail seimi ticiml ulit, 'les liritîm-

("es4t If munie dlu meî

s'îi s*ei'ite- Vil fîlalilit. sali.,savi 5iVîit ''u Iliti~Iiiî

(C-is Iliciic tmpI rapîide ''iî lit folle ef,îa
( dîi'iie l I.e II'l- le fit d'e l.îîceliii
Ot itii ,U- 1tllUm st-mle ý.lliclit ~I;k iî~i

Il-li seiiii<'l\

1-IS-TOI1RE F DE.

Dans un hôtel <Il, catkipagmie
1"loîty!-Jr Imamigé, <lis cet hôJtel, Fl'ai

derier, le plus délicieux coclmoii-de-lait qlue v-eus
puissiez iîmaginmer.

2e- Vuyayeî-.-Timîs !voilà le garçoni, <leniaîî-
daîis-luî si noaus ie( pourrionis pas ci avoir un ce
soir.

Gnr<îut (après avoir écouté ]l demîaîde).-
Imipossible, imessicurs, tous le, petits cochons

sonmt venmus au momnmde Cil vie, cette annîmée.

UNE QUERELLE D'AMOUREUX

.Je.-[elo Gustave eùt as-tu cueilli ce
splenidide <cil au hueurme noir?

(' ''ts.-Oli ce n'est r.ienm, uîîe simmple querelle
dl'ammoureux.

.Jo'.-3ig-eelle a la poigmie solide ta blonmde h
G'us.-Elle !tu î'y es pas ;c'est soli autre

aimoureux (lui s'est treuvé sur mon chieminm.

AMIENITES FEMININES

.Jeun<e ?mêri.-Vaici nia petite Adèle; elle a
troais mmis auJourd'liui.

17isite<se-T-ois niais ! vraimenit ! tranîquil-
lisez-vous, quand< elle aura (les cheveux et (les
denîts elle sera très bieni. 'Mais, à propos d'en-
famîts laids, je vomis eigeà voir le petit <lerimiar
<le mua cousinec Rasa, c'est ça qui vous fera pa-
raîtr-e le vôtre umme beauté.

IMMENSITÉ ARýTISTIQUýE

.If~e( -Le champ1 s îles arts estiimuinelims-
ceux qui v-eulent emi obtenir ne par'celle i'oiît
que r'embiarras <lu choix.

I>incî'. -C'est v-rai ; aussi est-il diflicile lor's
qu'an vous présenîte un Ilartiste" (le savoir s
c'est un barbier ou umi chanteur <le café-conicert.


